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La phylogéographie étudie les patrons et les processus qui gouvernent la distribution des 
lignées généalogiques, spécialement celle de niveau intraspécifique (Avise 2000). Elle s’intéresse 
aux phénomènes génétiques et démographiques ayant conduit à la distribution et à la structuration 
actuelle des populations. A partir de là, elle tente de reconstruire des scénarios évolutifs prenant en 
compte les événements climatiques, géologiques et environnementaux ayant jalonné l’histoire des 
régions concernées. 

Une telle approche a été abondamment utilisée ces dernières années sur des modèles 
animaux et végétaux du Paléarctique (voir Taberlet et al. 1998, Hewitt 2000, 2004). Ces travaux 
ont en particulier mis en évidence l’importance des refuges tempérés pendant les périodes glaciaires 
du Quaternaire, à partir desquels les populations ont recolonisé via différents chemins les aires 
géographiques qu’elles occupent aujourd’hui. En Afrique saharienne et subsaharienne, les travaux 
dans ce domaine sont moins nombreux, mais un certain nombre a été initié dernièrement, en 
particulier chez les Mammifères. En Afrique de l’Ouest, des études phylogéographiques de 
Rongeurs vivant de la zone saharo-sahélienne à la zone soudano-guinéenne ont été menées ces 
dernières années, sur la base d’analyses de séquences du gène mitochondrial du cytochrome b 
d’échantillons importants de spécimens, couvrant l’essentiel de l’aire de distribution des espèces 
concernées. Ces analyses ont consisté en des reconstructions phylogénétiques (distance, parcimonie, 
maximum de vraisemblance, inférence bayésienne), suivies par des analyses de variance 
moléculaire spatiales (SAMOVA) et des analyses démogénétiques utilisant différents tests 
(« mismatch distributions », test « D » de Tajima (1989), « F » de Fu (1997). Interprétés dans le 
cadre des connaissances sur l’évolution climatique, hydrographique et des zones de végétation en 
Afrique de l’Ouest au cours du Plio-Péistocène (derniers 2-3 millions d’années en particulier), ces 
résultats ont permis de proposer différents scénarios quant à l’histoire évolutive de ces espèces de 
Rongeurs.

Ainsi, l’étude de gerbilles de milieux sableux arides sahariens/périsahariens a montré pour 
certaines un passage par des goulots d’étranglements démographiques, ayant pu correspondre à des 
réduction d’aires de distribution au niveau de refuges arides lors de périodes humides, suivis par 
une expansion démographique relativement récente (datant de quelques dizaine de milliers 
d’années). Une autre espèce du même genre a quant à elle montré une relative stabilité 
démographique sur l’ensemble de l’aire étudiée (Nesi, 2007). Chez le rat épineux (Acomys 
chudeaui), espèce de milieux arides inféodée aux habitats rocheux, une structuration géographique 
nette a été mise en évidence, avec un isolement par la distance associé à la présence continue de 
vastes zones sableuses entre les massifs rocheux ayant probablement participé aux réductions de 
flux géniques entre populations au cours des dernier 300.000 ans (Nicolas et al. 2009). Chez une 
espèce sahélienne de rat à mamelles multiples (Mastomys huberti) associée aux habitats humides, la 
colonisation vers l’est (Mali), à partir de populations ancestrales réparties le long de la côte 
atlantique (Sénégal, Guinée) s’est faite à la faveur des cours d’eau et des contacts quaternaires des 
bassins versants des fleuves Sénégal et/ou Gambie avec celui du fleuve Niger lors des périodes les 
plus humides. La progression de l’espèce le long du fleuve Niger aurait suivi les aléas du fleuve 
dont le cours a été modifié à plusieurs reprises lors des fluctuations climatiques des derniers 20.000 
ans, la colonisation du Canal du Sahel datant probablement de l’ouverture de ce dérivatif du fleuve 
Niger dédié à l’irrigation de zones agricoles, soit au cours du XXème siècle (Mouline et al. 2008). 
Une autre espèce du même genre, Mastomys erythroleucus, à distribution sahélo-soudanienne, a 
montré une forte structuration en 4 clades parapatriques, distribués sur un axe Est-Ouest du Sénégal 
à l’Ethiopie, dont les limites géographiques correspondent au cours des grands réseaux 
hydrographiques qui traversent l'aire de distribution de l'espèce. Les âges de divergence estimés 
suggèrent un rôle majeur des changements climatiques du Pleistocène dans les patrons de 
différenciation, avec des événements de vicariance forts liés à la fragmentation des écosystèmes de 
savanes sahéliennes et soudaniennes et une dispersion réduite de part et d'autre des grandes rivières, 



probablement pendant les périodes humides – interglaciaires (Brouat et al. sous presse). Enfin, 
Praomys rostratus, espèce associée aux habitats forestiers soudano-guinéens, a montré une forte 
structuration génétique de ses populations sur l’ensemble de son aire de distribution, en relation 
avec les bassins versants des rivières et fleuves majeurs d’Afrique de l’Ouest. Cette structuration a 
été interprétée comme témoignant de la réduction des populations de cette espèce aux cordons 
forestiers associés à ces cours d’eau lors des périodes sèches du Quaternaire. L’extension récente 
des populations de l’espèce se serait faite à partir de ces noyaux au niveau desquels une 
différenciation aurait commencé à se mettre en place par dérive génétique (Nicolas et al. 2008). 
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